
— TS - W J . 

« • ibN»«i. — 4* Année. 
•• ' 

•ttiCTioi i UIIUSTMTISI i 

nraoeata, n, «an» • 

W X DES ABONNEMENT» 
*H>M/UX-Z»B*tOOIë 

I w t , 4 k. M. - Vk H , i t tr. 

«wta.* » . - • • « . M». 

u* MII mmm. 

ClINQ CfcalVUMEaS 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Lundi s Juillet 1891 

b u o a t u «' 

îr^eœVanW 
TILtPHtHI 

LE .DUEL 
ht rlael a u A w t o i u a innrqu.s de 

Mores M du capitaine Msvor, » le triste 
privilège de oontMmer le- puMte et d'af
foler quelque parut sues législateurs 

Au Sénat, noir» très w t i m h J a ami 
Maxime Lecomte, légifère a i e s férocité 
contre lea duellistes. 

A la Chambre, M. Clusere! qui jadii 
quelque peu ferraillé pour •ooeompte.revêt 
aujourd'hui H ne peau a'ngoeau fcôiant 
pour protester contre ce que certains ca
tholiques appelle»» « l a crime conven
tionné!. » 

Tout ce tapage fait autour d'une ques
tion insoluble s'apaisera promptement, 
car au fond, les lois proscrivant le duel 
seront toujours, dans notre paya de 
France, considérées comme chose sans 
valeur et d'une nullité qui n'est plus a 
démontrer. 

Ce n'est pas que le duel soit un usage 
puisé dan? l'arsenal des saines raisons et 
marqué au coin de ta pure sagesse. 

Cest parfaitement idiot, oit, là-dessus 
tout le moud* est d*a«eors\ tout le monde 
est du même avis, mais c'est un avis.. , 
platonique. 

A la vérité, oet usage est entré dans 
nos moeurs et tous les raisonnements du 
monde ne prévaudront pas contre une 
coutume auBsi invétérée. 

De tons temps, à toutes les époques de 
notre histoire, on s'est battu en duel. 

Des gens à conceptions froides et à 
parti-pris ont parfois essayé de réagir 
contre cette funeste habitude nationale, 
mais leurs théories ont eu tout juste la 
valeur d'an coup d $ f i e . . . dans l'eau. 

Richelieu qui trouvait que la noblesse 
abusait un peu trop du ejuel et que les 
meilleurs gentilshommes du royaume, au 
lieu de trépasser en défendant le roi, dis
paraissaient ainsi dans des rencontres 
motivées pir le plus futile des prétextes, 
Ritbelien fit, comme on sait, un édit pu
nissant les duellistes de la peine de mort. 

On ne s'en battit guère moins, seule
ment le bourreau eût quelque besogne 
supplémentaire. 

Or, comme le disait l'autre jour notre 
éminenlojonfrdT» srtmend-Leselietier, «où 
liichelien etTe'^onrTeau t*nt échoué, MM. 
Maxime Lecomte et ("Juseret n'ont guère 
de chance de réussir. • 

Le duel est un mal et malheureusement 
nos coutumes, nos traditions empêchent 
qu'il y soit trouvé an véritable remède. 

Supposons qu'un législateur, renchéris
sant sur M. Maxime Lecomte, condamne 
lea duellistes au bagne a perpétuité. Il en 
résultera simplement qu'au lieu de se 
battre a Pérenchtet ou sur la grève de 
Malo-les-ïiâins.on ira en découdre à Jer
sey, ou dans la République de Saint-
Marin, ou dans la principauté de Mo
naco. 

Le législateur déplacera simplement le 
terrain des rencontres et mettra davan
tage & contribution la bourse des duel
listes, mais il n'y aura pas un coup d'épée 
de moins sons le soleil. 

Il faut en prendre son parti et se ré
soudre a cette sottise quand on appartient 
à une certaine classe de la société. 

Il est bien évident qu'un propos inju
rieux adressé parun marchand de pommes 
de terre frite» à un balayeur, n'implique 
pas la n écesBltê d'un duel, 

Généralement, ces messieurs s'expli
quent entre-ecx de façon plus auvergnate 
et beaucoup plus... frappante, mais cela 
provient encore d'un usage, d'une' habi
tude aée du milieu, en un mot des mœftrs 
de cette classe de citoyens. 

Par contre, quand deux journalistes 
s'invectivent, quand deux hommes appar
tenant à la vie pnbique s'injurient, le 
publiecomprendrait peu un simple échange 
de horions et encore moine une absence 
de rencontre sur le pré. 

Les pro*vs-verbaux relatifs à ces inci
dents n'auraient aucun prestige à coup sûr 
s'ils étaient par exemple libellés dans ce 
goût: 

— Hier, M. Maxime Lecomte ayant 
échangé des propos un peu vifs avec M. 
Cluseret,ces messieurs en sont venus aux 
mains dans une salle réservée du Parle
ment. 

M. Cluseret a reçu 7 coups de poing 
qui lui ont cassé deux dents, poché un œil, 
écrasé te nez et fendu l'oreille. 

M. Maxime Lecomte à qui son adver
saire a décoché ce qu'on appelle en style 
de salle « un coup dé pied en vache », est 
rentré chez lui, en boitant fortement. L'in
cident est loba d'être calmé, par ce pugi
lat. Ces messieurs doivent reprendre la 
« conversation » à la savate américaine 
aussitôt que les deux adversaires auront 
pu se débarrasser de leurs compresses. » 

Naturellement, le public se tordrait de 
re à la lecture de ce procès-verbal, et 

pourtant, à moins qu'on ne proclame la 
liberté de l'assassinat, comme il est im-

ible de proscrire l'usage, très ré
pandu, de l'injure, il faut bien tolérer 
dans un certain monde l'usage de la répa
ration par les armes. 

Nous n'ignorons pas que le code punit 
l'injure, mais s'il fallait recourir au pa
pier timbré chaque fois qu'on est insulté, 
les études d'huissier ne-désempliraient 
pas. 

Il est toutefois évident que le due! usité 
seulement dans un certain milieu, l'est 
assez rarement car sur une population de 
36 millions d'habitants, c'est à peine si 
l'on compte deux ou trois duels par 
mois. 

Dans ces conditions, pense-t-on qu'une 
loi quelconque modifiera la manière de 
voir de ceux qui se sont habitués à consi
dérer la réparation par les armes, comme 
une des nécessités résultant de leur édu
cation, de leurs principes et aussi des 
principes et de l'éducation des gens i 
côté desquels ils vivent ? Une loi répri
mant sévèrement le duel serait en réalité, 
une manifestation puérile, car elle n'em
pêcherait rien et aurait pour unique 
résultat de contraindre adversaires et 
témoins à plus de discrétion. 

On en serait quitte pour reprendre sim
plement les vieilles habitudes et pour 
dater de Rotterdam ou de Christiania, des 
procès-verbaux de duels ayant eu lieu 
La Madeleine ou à Phalempm. 

Est-ce là ce que veut le législateur f 
— Nous ne le pensons point et c'est 

pourtant là et rien que te qu'aboutira toute 
loi spéciale contre le duel. 

Une loi d'aflleura est sans force contre 
un sentiment profondément enraciné dans 
les Mettra et toutes les pénalités du Code 
n'empocheront jamais on homme appar
tenant à la classe sociale ou te duel est en 
usage, d'envoyer deux témoins à celui qui 
l'aura gravement Insulté. 

M. Camille Dreyfus en est un bel exem
ple. 

L'autre jour il écrivait un article ému 
intitulé i • Aux fourreaux tes épéee ». | 

Le lendemain, il expédiait deux té
moins à M. Drumont. 

C'est qu'on ne lutte pas, mente par la 
raison, contre les préjugés, contre les usa
ges séculaires, contre les mœurs. 

Avant de songer à supprimer le duel, il 
faudrait d'abord modifier notre sys tème 
d'éducation; notre conception spéciale des 
choses de l'honneur, fsfreonr certains de 
nos enthousiasmes, lutter' — et oete de
mande plus d'an jour, et autre chose 
qu'une loi — contre des idées reçues, ac
ceptées, respectes et qui ont pour elles, 
d'être aussi vieilles que notre histoire. 

Laissez donc en paix te due ie t l es dual
ités. 
Sur ce terrain-là vous êtes condamnés 

fatalement à l'impuissance car te jour où, 
dans notre pays de France on ne se battra 
plus en duel, c'est qu'il y aura quelque 
chose de changé dans les cerveaux et dans 
l'esprit même de la nation. 

B. LAGRILLIBHB-BKAUCLBHC. 

N O S 

DEPECHES 
Conseil des Ministres 

xpiration de leur troisième année d'élu
dés, être nommas au grade de ^ous-linule

nt drt réserve, moyennant les justifications 
d'instruction militaire déterminées psr le re-
Klemeot. 

Léo élèves aie» nommés «on s-Ileu tenante 
Hs réserve nooompllront en cette qualité, 
comme les élèves des écoles forestières, une 
année de service dans nn corps de troupe. 

M. Jules Roche a rendu compte de l'état 
d'avancement des études préparatoires pour-

~*~~ depuis qneline temps déjà, dans ses 
de l'organisation de l'Exposi-

Carnotnn projet de lof portant onvertured'u 

questions é l'ordre iu jour des deux Chan 

M. Lonbet a fait signer un décret portent 
renouvellement triennal des Conseils géné
raux et d'arrondissement. Pour la première 
série, élue en 188G, la date de ce renouvelle
ment a été fixée an 11 juillet «durant ; le 
deuxième lourde scrutin aura bed le 7 août. 

M. Vfette, dont la légère indisposition 

l'ir ugurstio* de la statue du ratnt 

i Exposition universelle 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 
dence de at. Floquot, président 

Les invalides du travail 
M. Raspsil a la parole ponr une question,ooacer. 

nant la caisse des invalide* du travail, à AI. Il 
ministre de l'intérieur qni l'accepte. 

H. Baspeil se plaint que la toi volée le 13 Juil
let 1HHB par la Ofaambre. qni attribuait dix mil
lions delà vente des diamants de ta ooaronae à la 

Tissante dlaefièa eas 
. taset de eWsaee»dsr au 

sueeato jour la èiscusaion 

eietUeadte oalsse des tawltees do travail, set 
y.fljJMfcïï comas eadaese parle Sénat. (Bnsit 

V n e s f e f l w h v r e * iras 
Ire ls Sealt et Mswe M. Sx 

Réponse de M. Lonbet 
M Lonjëe président du cousit, explique que 

la loi ftt levai, ue i-énlameola 1rs ment caduque. SI 
M. Kespatt voit de nouveau s» proportion adop
tée par la. Cfaacabrt, le mtniette s'ao^fe I en de 
naader la ewcaeiton eu Séael. 
Àr-re* qaslenus mots de M. aUepail. qui ne 

e déclare pas ramure pour revenir, l'incident est 

LES DÉTOURNEMENTS 

rToelaa» Deenves a la parele peur a*» ouea-
au ministre de H titane*, sur Isa rnôidents 

«ravea 1« se aoat produits- èana lSrimiJUSlrabea 
de l'ssatiëaace noblique (Rasseata i geai6ht). 

DISCOURS DE I . D E l M t S 
De.pree. - Déjà. I U l > d > mole de 
UteoedH 

ex Mutiou » u riclimea du expb»U>ne de 

Il faudrait au moins dire dans queue mesure las 
roiiniiaire» jouirent do o; crédit, ce que U projet 
i no.ia dit ras. En tous caa. tl fendraif ainsi dire 
oa donne quelque eboee à la famille du oialheii-

M. »a«sbsi\ rappartaur. r*poad qu* •» mal-
uireux fUKOood nfc W#te ai earente «i aeeen-

at. ' 
Quant »ue^»dltdes»and*poe»les proprièUirea. 

.J s'est qu'M eeéatt de prévision, U eaiske des 
-peste» •séii.as.na a-ay—t pu enaore être Sx* n a o 

dMournamenU comnia par aa memara 
i A bieulaiaaace, H le président du 

raviser? 
'un bureau de bieofaisaoM 

J'ai déjà aa à eéfaaler à cette trtbaa* h désordre 
qui saisie sa baal, comme U asiate an bas, dus 
radmlahavaésem de l'asattteaes publique. 

Depuis m tempa.OB a rdeaè eooaw d'auirea fsHs. 
Deux éooBeeaas rat levé lejsed. l'un atUcbé é 
l'huepiee d'Iasv. a emporté 87,000 francs at ctt ar-
«snt appartenait aux pauvres. L'antre, celui de la 
maternité, a eemmis àaaet des Meirruameati im 
pOTiaata, at anses, d'eu n'a été poorastlvi. 

Biea plu, at T s aoeore un dfmctaar d'un bopi 
tel i Farta, que je ne vaoa pu aaanaMr, mata 
W«D n'a pas poursuivi peur d» msdvareal.au 

Aua.1, on se demande par qui cas gens sont pro
tégées. 

Il y a, »oiv-at te mot d'Hamlet, quelque eheae 
de poarri daus l'admiaistratton peur que fis faMs 
aajwooUtseent. 

Tous Isa Joure, on viole, la loi. Le eu-acteur ém 
l uaiaUnce publique afsal ajae rnomute du eooseil 

-H pat. 
eaauete devrait être tarte dsaa las hôpitaux 

pour voir eotnment lac comptas sont tenus et re-
r. leillir les plaintes de* malade*. 

Ou petit Las malaeeejaeui qui volant un pain «t 
on laisse Impunis eaux «jaï volent U Man des 

Usa eaqaète, Je le aipéte, laça la lumiérs. 

Incident 
H. Cbaateatpe. — J'appuie la demande d'au-

quête, i coaoltmn qu'aile por e aussi sur les prau-
quea de certaine chirurgiens. 

K. Daapras. — L'uiaqa» vous parles de chirur-
gte js vous rappellerai qu'en fait de ebirurtie,celai 
qui «vit le> faspeel rl'aulrs, c'est vous et noo 

• V t J & t e m D S . - Vcû Mee b a- t u s " es*. 
'gions de Pans qui ne ae soumette pas aux exi

gences de la acienoe moierue et eu cela vous en 
'ivjaa une grande rcspuusabilitâ (BruitJ. 

H. le président. — L'aaUa Jour, on voulait 
>us faire juger dea piocèe. Aujourd'hui, oa va 
ma demander de faire passer des examens. (Ap-

plaudiHsemenla et rires.) 
SI. Armand Daspxss continue a'écriaat : «Avec 

ta sœurs que roua avez renvoyées des hôpitaux, 
oua en avez banni la probité. » (Applaudissements 
droite, bruit A gauche.̂  

RÉPONSE DE I . LOUBET 
Le p ésidant du eoasail répond : 

de l'hospice d'iasy a été déféré A la 

Lee caiaeee des économes sont vérifiées quatre 

H. Bsudry-d'Àsson. — Ce n'est pas ats>! 
La président du conseil partage l'avis de M. 

Baniry-d'Asson. 11 s prescrit Je nouvelles inapec 
lions par d'autres afents. 

L'administration n'a pas manqué è ses lavoirs, 
des exéc t.oos ont eu lieu. M. Despr î lui-même 
lui reproche d'uvois été trop sévère pour un direc
teur d hospice. 

Quant ù soutenir que cea hits sont le résultat de 
l'action qu'onalaiiw prendre au conseil municipal 
suf le drrectenr del'asstslanee publique, le diree-
leur t «I sous les ordres du préfet de lu Seine et du 
ministre qni sauraient le rappeler à nos devoirs, si 
jiar impossilile. il v maoqnatl Jamais 

Le Président du eoaaell répète que dis ins
tructions sont données pour qi-e set inepec eurs de 
l'Etat vérifient les comptes des économes -le l'A* 
aistsnee publique 

i le président du 

M. Poincarrè. — Un antiseptique 
w. atmeaifi Daeestea. '-• us eiiwarranment 

pour les écommies bonnêtea qui déplorent de tels 

Les Victimes de la ftyiumite 
La Ctsunbre passe è la discussion du projet ot 

est go u _ eséast de préViatoa. , 

Jat J o n s ^ â ajttjt ts atejoaltton de 
al. Dumay mmitée pour lea v 

Le renvoi à la cunaniaMpti mie aax vais, est 
rrjet* par 84é valx eot&m 1H8. 

H. JoUTela demande la ra>at «e l'arlieés 1er. al-
tribsmatiaeMesmiuiéa aux propriétaires vteslsaes 
des explosions. 

tftix U\ wpeejSar» par 

(Caefll at. Jourde. - Vivep 

Le isasesesni n'aat d'accoTT «vtc If. CtaaVtt 
que esrïa avissrtroa du dkél par ontre dieFTar-

•*- J i a * «a vi'.rHaSteabMdM swivot r . naSeSBaW 
il beeoio de léuttarer. 9d. U tnirueta» 4tij» 
peut rappeler leur devoir a»» cfsafà es* 

Ta^ft^^i,ft|ÇBK 
- " i l l l M M B e t 

1 de rte • « tu utolMekaat de Wn.eMcS«wlp lëeei 

K * •• .•?"'? >afca^' •»'«"»'» rtirm* 
U 4e meudue le wîonej on 4'elee injecte è *oa 

OISCUIS DE S. O'HULIT 
l'Hulet ée.iede , Im Ceejewe de tee.dee 

U «wpoejtti de V. Clueeiei en coui&Uie» 
• T ' e i l u M i » . 

Metipîie JKfci<"** I ja«cfael. 

L'article :i est sdapb) i mains levées. 
L'ensemble du projet eot adopté par **9 voit 

La répression du duel 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prias 
i considération de fa proposition aoesret eontre 
duel. 
M. Duneonteil. — Je demande la queettoo 
éshsls (Bruit égaacbe,1 
Ulalaatiemile; l'arneU m du code peut 
iffit ; il faut laisaar ans sortes de discussion eu 

Sénat. (Rliu). 
IL atabur, rapporteur, s'oppose â 1a question 

La qaestion préalable u serait 
pas une solution digne de la Chambre, ce jsrait du 

A y a dse -islinctions i établir. 
La question préalable est repousses. 

DISCOURS DE M. CLUSERET 
le. Ctaeeret. — Je ne veui eiaalser ici qee 
queuion du duel réglementaire que je traire 

meonetrueui. L'on ne aearell admettre qu'ua eolo-

lïîriÛJy ̂ /**"»1,-M M l» )" 1 " 
n ) » un ||ra»i leeteateut iaai l'eafrit •rislie 

eo»me deau l'eepril J . wuMa*e7atl EelV 
"—-îletOMIM e«qnil l . .r ïTe^Sei4iej i 

Ikmarmetepâee i Êfcïïiebie. P eu 
— F — <• H n»e M Mrar aiiarlaSjf: 
quant airhaeleailéMra Met k nvonde reê«B|Br»a 

L'SLlï • * » < * - » •— - i"*ïKZ 

E; 
qui parle. — Riras. 
Cluseret. — Rappelez-vous ce qui a'oat 
' la caserne Dupleix. dernièrement entre 

la famille de oet enTëat &a 
à mais sans lui N ira de ma-

— Bruit à gauche. — Mon-

I.VCIBKK'r 

:. C. Dreyfus. — Vous faite» l.r use tsidî 'ne 

[. Cluseret. — Je n'ai que faire de vos j.a-

bien, très bien à d 

Cluseret. - ! a Chambre ne peut tolérer lea 
pratiques du duel qu, ns fout que dot spadassins 

arrosée) par des cltefi 

r quelque* banc — Mou' 
paa qualité pour le faire, (applaudi. 

dence publique. Ce o'eet p « 1a première féae éua 
dee eTWielltoie loutre le è»et «eeel étuitlr». S i » 
•MM ieuMe le mime «art. e^tdome 1 neMejer 

• • e e e l «<im|nt l'opinion q u lea edm 

*3ZX?i 

renanl 
droit eV 
(«ard. 

—~. pael denuir i U. le allouera de la 
gtterre mja Indication impernli.e pour reiOee à ee 
qne lee enefe de corpe ,'oppoaent eux duela iêm 

IJE -VOTE 
Lee couelualmu de le enmmlaaioe tendaul i ne 

pal prendre « coerideretton la proposition 4e 
.û*eonl!î«lô"" "™ " HtSStn pu 

, . , - conaequeDM la aropoêltann «et eeiei en coa. 
etdeeation. 

Les CrédiU de U Mftrine 
_a t.bambn eotnmencsU discussion du acoiat 

de loi concernant : l'l'ouverture et WnauUttoo l e 
crédita sur l'exerdce 1991 ; «• l*onvortare et l'aa-
nulaUou de crédita sur lexere.ee leM (tSxeMsMra 
dslan*armej. 

DlSCOUtS DE • . 10CIH0Ï 
" . t ' ^ i ï 0 ' rappelle qu'il ,- a tre» nui. oa m-

couiptunt déji lee plui-raluee de 1 excreioe 1*1 ' et 
qu'on reveH le raconetitetleo de rnnHXtlouremt. 

*rant que 11. le alnletre 4e Le mariée eVkpeetal 
_ cahier de crédite eitraoNinairee 11. le tninletre 
dee flnenccs avait denaae lexpoeé de, nuielas 4e 

a-t-il pu se eeéar é ViSTàTaiSTL, 0 e S ! 
Il y aurait peut êlra bea de dssaseder use an-
qufte, mais sans aller Jusque lé oa peut essorer 
que le mi sistre de la marine qui a a atr'an* rsa-
[•oiiaabititè d'ailleurs, dans l'airaire, fournira é la 
iJaiambre dr's explications. 

L'orateur avait prévu avec H. Menard-Dot.au os 
tteucit qui ne l'étonné par conséquent qu'A awilié. 
--'- i ls dit surprendre M. le ministre de la •>-

u budget et dea Cùamfaree. 
Quand on examine ee cahier de crédits sapptê-
lentaires on y voit des crédita po tr lea lournitu-

de bureau, pour ka reliures, crédita pour le 
icicnceei d'art » •*• 
oCIierlmui';; 

-, Istre a déclar 
. . . l'utilité de cas travaux, tjn demande des sp-
proTisioimenents. des vivre* pour l'InUnlarie de 
manne, alors ô u'un Bru^nomkra de bat»,!! m* Si 
toucheront 

matériel de sclcno 
tes travaux deCheL„...R 

•ministre a déclaré 
ilité C 

qu'uo |jn 
— .as les vivres é T-nlon, assis la ma-
entassé (ies spprovia onnaaneau dan* du 

permet d'augmenter eon par-

t p ir conséquent ne 

DISCOURS DE M, RK8IER 
Rabier, rapporteur, rappelle que la coinmis-

Initiative a conclu é l'unanimité an rejet delà 
-j eu considération ne la proposition Uuseret. 

.i srtaatit • •• 
^o duel rentre, ssti 

ls catégorie des délits 
i nrjooétante*, d ns 

I , I l H 

e remède i 

•vaamiDUtraiion 
ni économie ni réio 
des conseils des rai 
budget Le crédit e 
la marin»! le met e 

Osant à ce t| ii t. 
la mini*lie a fail é 1 déclaraliois *•--.>• 

a uut bqeea 

iae actuelle n'a fait 
a tenu aucun coaauta 
ela comiuiaaio. du 
? radûiinistrationde 

«'"«es 

s w » s a g s 
•oui en tous eus toujours poursuivit 

l'est pas la loi qu'il faut inoliher, c'est la c 

«ta* du buJttdt 

s iu pi.eienna pour 

, La (àUamhrp volets une partia d.'* crédits di?» 
• mandés, m is elfe en r«>-l̂ r:< une autre afin de 
, moirtrsr snti méeoii'entenient ti.i :t ris du l'adnn-
nistrationdeh marioatpi n'a p:.i -n ..mer U 

r>'tiT-il fane é la Cbirabr 
aquealiu 

reuUlston de rdsamtr 4ê U*uk*im-Twi*i 0 

LA FILLE SAMS MOI 
DBUXIÊME PARTI» 

r A l J t s t a V ^ B A W W 

De U musique sacrée s torrents I L.a mei-
triae auecedait i l'orgse dont les voûtes re-
tenUsKaient encore. 

Et dans le bas, au-desMus de le nef, au-
delà des balustrades qui ferment le s<tse> 
tuaixe aux besogneux, aux petites gens, é>s 
bruits couraient daaa la foule oft If y avait 
de tout, des geo-v-dai quartier,des foornlesears 
des domostiques. des ooutarleres, des modis
tes venues pour examiner les toilettes, dse 
dilettantes populaires aecourus pour la t u -

— C'est medemoiehlle Golombey, lt ma-
riie! 

— Riche f 
- j e vous croie 1 

.— LA petite -fille de Saint-Clair, le ban-

— Le gros qui se tient là-bas a se droite, 
rouge comme une calotte dénient de chenur. 

— Le meilleur dee hommes I . . . Ea voilà 
un qui ne se fait pas de bjle el qui se la coule 
énonce. „ , _. 

— On le oomnatt dans te quartier I Un 
brave homme. 

— Vous a«et vu le marié T 
— Oui, un àtranear riche comme feu Crè-

comme o 
— Toutes les veinée, La mariée. 
— Ce pas pàiotie. 
— Vas» paaux, Idmottoet ; mais la robe, 

les aVaers d'oruseu De tevs. 
— Dame, avec tant de tsnittetu, on n e rien 

àeenAuer. 
Lo'todt*, eon sarpUs d* dssteUe soi sa 

soutane noire, l'étole aux broderies d'or sur le 
Burplie, commençait sa peUte allocution des 

raniip jours, onctueuse, pleine do miel et de 
siteries, lorsqu'une femme, une jeune fille 
lutôl, mais grande et forte, escalada les 
inrehee du perron. 
Elle était velue de noir, comme chez M.Ra-

Lee cheveux en désordre étaient i peine 
tordue tous sa petite capote de tulle ; oa 
voyait qu'elle s'était arrachée a sa maison 
violemment, pour ainsi dire, dans un accès 
de colère, presque de folle. 

Elle se glissa à travers les curieux serrés de. 
pins en plus dans le bas de l'église. 

Elle essayait de ee frayer un passage. 
La traversée était pénible. 
La maîtrise répandait dee flots d'harmonie, 

dee violons soupiraient amoureusement une 
mélodie ai passionnée qu'on ee serait cru A 
l'Opéra. 

Lee plus ardente parmi lea amateurs de 
concerta étaient montée eur lee quelques 
chaises oubliées près de la balustrade. 

La jeune fille cependant fendait la presse 

dents. 

•Enfin, elle parvint à l'espèce de rempart 
qu'elle ne pouvait franchir. 

Elle ee trouva entre deux fanatiques hissé* 
eux une chaise unique Juste au moment on 
un ténor à la modo roucoulait nn Ave Maria' 
qui s'adressa't plutôt à la blond* mariée, 

Ëlelno de grâce en effet, qu'à la mère du 
briet, sans doute très éloignée de La pensée 

de l'artiste. 
Mais alla M voyait rien, perdue d u s leûot 

humain serai autour d'elle. 

Sans doute l'angoisse poignante de eee 
traits et aussi sa beaut* i s ^ a n t e l'impres

sionnèrent en lui inspirant une idée de sacri
fice. 

11 mit pied à terre et offrit ea place k la 
Jeune fille, en la soutenant pour l'aider à con
server l'équilibre. 

c'est toujours une bonne action doublée 
d'un certain plaisir pour un galant homme. 

Elle ne ee Ht fias prier. 
Alors de eon observatoire elle domina à eon 

tonr la perspective dee invités de ls nef et 
dans le lointain le point du chosur occupé par 
les mariés. 

La blonde épousée était à genoux, le front 
courbé sur le velours de son prie-Dieu. 
* Sa robe blanche formait une tache lumi
neuse au milieu de son entourage. 

ou devinait quelle fleurait attendris par 
les chants, ta musique et oette solennité de la 
minute où une jeune fille se donne pour la ' 
vie à l'élu de son oosar et lui jure tUé.iié de 
vant Dieu. 

Le marié, au contraire, se teai.it tlefeout, 
calme, triomphant dans son habit uotr, sa 
belle tète appuyée ù sa main droite, lue bras 

La jeune fille ee mit à Ireenblec de tous ses 
membres. 

Elle porta la main à son vissas en étouf-

lui dansi'exploslon et périr 
eon ennemi. 

Mais U ne devait pas avoir besoin 4e 
courir à de telles extrémités. 

Ses calcule étaient justes. 
Ce petet homme, sans autres passions , _ . 

la rancune féroce dont il «tait envahi, saturé, 
bourré qémr" ~ 
gueule, son 
autres. 

Le génie du mal qui animait 
bile d'apparence et iafaligahi 

voisins entendirent ces 

Ah! le misérable! 

XLI1 
La HKiisifiR.: MA un M. 

Si le percepteur avait voulu porter lui-
même ù lu villa Sur.aana le paquet rende par 
aon ooobor au pore BtiUv, le jardinier, cent 
qu'il eon naissait la toroe de Fexpkmrf qu'il 

On pourra ee moquer des vieux prorerbee 
et lea trouver surannés, il seront éternelle
ment vraie. 

U eet inutile de dire que le précepteur avslt 
d'autres cordes à son sxc pour le osa où 
celle-là se serait rompue, à son grand eton-

Le paejupt qu H avait porté A la villa Su-
nnne était bleu léger. 
Il ne contenait que deux morceaux le pa-

ier, insignifiants d'aspect. 
Sur le premier on avait tracé d'une écriture 

grossière ces <raélques lignes : 
trompe. Vonevoue croyez aimée. 

Mti extrait d'un journal Msn .•r0rm*\ Yods 
l'y trouverez tout au long et sans réplique. 

« l*u ttirit" Ineofbiu. . 
L'autre pièce découpée dues un grand jour

nal du matin qui s'est sa-l une »n«>i*.lilA 
il'annoneev iul6reseanttee«eue du monde el 
llattaat leurs vanités à prix débattu, conte
nait ceci : 

Demsin un grand mariage sera célébré à 
i heures prèc se* à Isglles aristocratique 

de la Madeleine. 
« La future. Une dee plus riches héritières 

rie la haute bourgeoisie nsuieieune, lient d'un 
côté i In magistrature et de l'autre à ta fi-

s Son père est M. Ifaurioa Colombey, an 

de partout. 
• Ont ne connaît son admirable hôtel de la 

rue Jambon, célèbre par les riehessse artistl 
quea dont U est r*njpli ? 

« sa mère est la fille unique rie Michel 
Saint-ulair, le richissime banquier, origi
naire de Marseille, dont la vie n'a été qu'une 
longue suite de succès ininterrompus. 

* La fiancée apporte en dot A son mari ses 

puis quetqiras mois taulemsnL 
Son liAte 1 est s thé rue Baseano. 
Le hasard, qui protège tes privilégiés, a 

voulu qu'il .lavioi proprléra.re d uns efcur 
mante haJlatVnàuifaVsos»-, MCsTe Ver 
saille*, ii côté du m-ignifJ'Tue. château des Co
lombey. 

C'est un mariage d'amour, maie d'amour 
chaata et pur qui aura ea riante conclusion à 
l'église de la Madeleine. 

« Nos vœux aux sympathiques et brillants 
nonces.» 

Marceline avait remis ces 
deux pifres à Jeanne, la jeune fille étal au
près de s« mère arlopllve qu elle n'avait pas 
qutUée de la nuit. 

4* par la fatigue, par la «rarnie 
tnBtrop.ie inévitable etproebaiae.pnr 

les terrour* anxq'ueftee elle était un proie de-
découvei Le del hôtel Uasaan<< 

et enfin par 1 absent» e s son amant qu'alla ni 

La malheureuse continua su lecture, i 
avec peine. 

Ses yeux s'obscurcissaient ; les lettres) 
saient devant elle comme tt>a lutins de* 
dee de 

Enfin elle 
Point de signature. 
Une convulsion maladive la secouait ; ses 

dente claquaient ; elle se tentait des frtaeesM 
par tout le corps ; elle frémissait des plais à 
tstète. 

C'stsit I 
cette peuv 
qu'une plaie. 

Son déae-.(refait ûttsJpKd, 
S,>u ind gnalion devait rétro anssL 
MU VriV^oiidi a., ssVtaer i d a m a n t 

indigne d elle ; elle s'ètsul Rit une tn'ssioo. 
un Attro r de sou rrh>ve»ient ; e|le. aUgaûlaii 
avec Inrrtiftiivl- l'nrro^ûplî K-tuonl de »«ljirû-
UMseeset ee dernier espotr bien faible et h en 
misérable où il entrait plus de dévouement, 
de consefonce el d'jbnégerloo qne d'allante 
de bonheur, s'écroulait a ton tour. 

La lettre était aaonvtne. 
Bile eut une nilsete'de mépris et de dégoiM 

i Rodrigue, ls\Tie!î. 
. t 

lui a 

différence disparut 
me une feuille morte dans nne bourra 

Elle ee tourna vert Marceline qui la retar
dait avec étonaemeat. 

- D'où vient cette lettre f demaada-t-slle 
d'une voix rsuque. 

- Je ne pourrais pas vous le dire, 
- Qui l'a apportés? 
- - Un cocher. 
- Ou eet il ? 
- Pt|a^>|aaait4t. 

plutôt Iras Mauric", 
mais aulrssne»'. eUtt te
ll n'r avait pa fi \nog-
de *>es pruteelut ons, de 

le care>Des, de ses si-rnientt. 
Mentsit-il donc si etfronlémenl * 
Cee sennenls, Il les lut prodiguai' au n i -
ent où il en courtisait une autre. 9a Irabi-
<n était nrnnée, résolue. 
PrMfsit'elterroirll îTtlnt de duplicité* 
l's devait <Mre une eslouioic, tuai» Tablre 

pièce était là. 
Gommant douter T 
L'auteur Ha billet avait ajou'é t>n travers 

<• Lejneriage a lieu aujourd'hui. 
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